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L'accoutiiiiiaiice des insectes aux

prodnlts toxiqnes synthetiques

Par Henri Chevalley

De tous temps, les insectes nuisibles causerent
ä l'homme d'incessants soucis. On peut affirmer
sans se tromper que depuis qu'existe l'agricul-
ture, la lutte contre les parasites a ete entre-
prise. Si l'on sait que jusqu'ä present, d'une
fagon tres generale, les produits du sol, repartis
ä la surface du globe par le moyen des echanges,
ont suffi ä nourrir l'homme et ä engraisser les
animaux qu'il consomme, on se dira que la lutte
contre les parasites a ete un succes. Cette situation

rejouissante durera-t-elle?
Chacun a encore en memoire la recente

invasion des noctuelles dans nos vignobles. On
sait que la Station föderale d'essais agricoles de
Montcalme, ä Lausanne, avait recommande aux
vignerons un produit propre ä detruire le vers
gris. Si les vignerons purent se feliciter de voir
perir les noctuelles, il constaterent avec moins
de plaisir que l'araignee rouge, autre parasite de
la vigne, menacait d'envahir leurs plants en
fortes cohortes. Car ce produit avait elimine
les insectes predateurs de l'araignee rouge en
meme temps que les noctuelles. Le manque de

Araignee rouge (d'apres Faes, Staehelin et Bovey, La defense des
plantes cultivees, Payot ed femelle adulte, grossie 70 fois
environ L'araignee iouge des arbres fruitieis (Paratetranychus
pilosus) est un minuscule acarien de 0,7 mm de long environ La
femelle adulte porte de longues soies dorsales, le mäle, plus
elance, est plus petit. Les deux sexes sont de coloration brun-
rouge Les ceufs pondus sur les ecorces des troncs ou des
branches sont parfois en si grand nombre qu'ils donnent une
teinte rouge tr£s marquee aux ecorces Dans nos conditions de
climat, cinq generations successives se succedent sans interruption

du printemps ä l'automne Les ceufs pondus ä l'automne
hivernent et leurs larves eclosent au piemier prmtemps. La
larve, longue de 0,2 mm, presente l'aspect de l'adulte mais n'a
que six pattes, eile s'attaque ä tous les feuillages d'arbres frui-
tiers et a plusieurs especes forestieres ou ornementales ainsi
qu'a la vigne.

Une Noctuelle (Noctuelle fiancee Agrotis pronuba), grandeur
naturelle Les noctuelles comprennent plusieurs especes dont les
chenilles connues sous le nom commun de Vers gris sont de
dangereux ravageurs qui s'attaquent ä de nombreuses plantes
potag^res ou ornementales ainsi qu'a la vigne On observe fre-
quemment en ete ces papillons au corps epais, de 4 ä 5 cm d'en-
vergure, aux ailes anterieures (portees au repos a plat sur le
dos) de couleur gnse ou brune et presentant des dessins carac-
tenstiques pour chaque espece, et aux ailes posterieures uni-
formement grises avec, parfois, une bordure brune Les
chenilles atteignent 4 ä 5 cm, sont generalement glabres et de couleur

terne ou terreuse, d'ou leur nom populaire De mceurs
nocturnes, les Vers gris se refugient pendant le jour dans les
fissures du sol ou sous les mottes de terre pour monter pendant
la nuit sur les ceps ou les plantes (D'apres Faes, Staehelin et
Bovey, La defense des plantes cultivees, Payot ed

specificite etait done un inconvenient serieux.
Mais cette carence des insecticides synthetiques
n'est que de peu de gravite en regard d'un phe-
nomene beaucoup moins connu et infiniment
plus inquietant: l'accoutumance que les insectes
nuisibles developpent aux produits utilises pour
les detruire.

Apparition des insecticides synthetiques
Pendant la derniere guerre, plusieurs pays

ne purent se ravitailler en produits de base
servant ä la fabrication des insecticides dont ils
avaient besoin pour leurs cultures. Certains
pays, particulierement les Etats sous-alimentes,
furent contraint de convertir les stocks de nicotine,

qu'ils utilisaient jusque-lä pour la fabrication

des toxiques, en vitamines destinees ä com-
battre le scorbut ou la pellagre. Force fut de

compenser. On pensa tout de suite aux produits
de synthese. Des recherches furent entreprises,
facilities par le fait que la plupart des labora-
toires mis ä contribution poursuivaient alors des
recherches paralleles.

Ce fut la floraison des produits synthetiques
dont certains sont encore employes actuelle-
ment. Les corps du type chlore ou du type ester
phosphorique, le DDT, le Parathion et bien
d'autres encore etaient nes. On s'en felicita. Iis
donnerent d'emblee des resultats qui depassaient
les previsions de leurs fabricants. Leur action
etait efficace, ils ne faisaient courir ä l'homme
aucun danger. La lutte contre les insectes, cria-
t-on, avait trouve une fin glorieuse. On constata
que les maladies tropicales transmises par les
insectes etaient en regression. La malaria et la
fievre jaune, pour ne citer que celles-ci, per-
daient du terrain. Les cultivateurs benirent ces
armes nouvelles, les adopterent et n'utiliserent
plus les anciens insecticides naturels, juges in-
ferieurs. Tout allait pour le mieux.
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Premieres inquietudes

Helas, cette satisfaction generale allait s'ef-
friter lentement ä la lueur des faits. Une
premiere constatation fut faite par un professeur
suisse, M. R. Wiesmann.

On vit, en 1947, une souche de mouches im-
portee de Suede resistant ä des doses de poison
beaucoup plus elevees que la quantite mortelle.
Une concentration plusieurs centaines de fois
superieure ä celle qui aurait dü suffire pour
occire ces insectes restait sans effet. (II est vrai
qu'en Suede, Taction du DDT ne s'etait pas re-
velee tres efficace). Une constatation semblable
fut faite en Italie.

II fallut encore innover, chercher ailleurs.
Des produits nouveaux furent essayes. La Diel-
drine, le Chlordane, le Gammhexane, notam-
ment, donnerent de bons resultats. Les insectes
s'y resisterent pas. On se frotta les mains, tout
rentrait dans l'ordre. Seules quelques mouches
s'etaient obstinees ä ne pas vouloir mourir, ce

n'etait pas bien grave. Les nouveaux toxiques
allaient faire merveille. Helas, ces previsions
optimistes ne furent, une fois de plus, que
chateaux en Espagne.

Les insectes developperent soudain une resistance

extraordinaire aux produits synthetiques.

Un moustique transmetteur de la malaria dans le Sud de
l'Europe, l'Anopheles maculipennis, reconnaissable aux quatre
taches placees sur le milieu de l'aile Le dessin represente une
femelle fortement agrandie; ä droite en haut, tete de l'msecte
male, moffensif; en bas, l'msecte grandeur nature. Cet anophele
est repandu egalement en Afrique du Nord et en Amerique du
Nord. Sur les 1200 especes environ de moustiques que l'on con-
nait actuellement, un petit nombre seulement transmet la
malaria, une trentaine au plus dont la plupart vivent en Asie
ou en Afrique. La femelle adulte de ces esp&ces est seule
susceptible de transmettre la malaria en introduisant le germe
dans le sang de 1'homme. Les especes malanques europeennes
sont, avec l'Anopheles maculipennis represente ci-dessus, l'Ano-
phele bifurcatus, aux ailes non tachetees, et le Myzomia hispa-
niola, au pourtour des ailes noir et fache de blanc sur le bord
anterieur, qu'on ne trouve qu'en Espagne et aux Canaries.
(D'apres Dr Sergent, Les insectes piqueurs et suceurs, Dom ed.,
Paris, et H. Hegh, Les moustiques Desmet-Verteneuil ed.,
Bruxelles.)

Au fur et ä mesure que passaient les generations
d'insectes — et Ton sait que leur reproduction
est tres rapide — cette resistance devenait plus
grande. Un exemple illustrera mieux ce pheno-
mene que'toutes les explications:

En 1948, une societe imprima les lignes
suivantes dans les conseils qu'elle donne perio-
diquement aux agriculteurs et aux vignerons
pour la lutte antiparasitaire:

Pour la premiere fois en 1948, un cas isole se pre-
senta en Valais, cas qui devait se repeter par la suite:
la lutte contre la mouche des etables essuya quelques
echecs qui se multiplierent rapidement dans tout le

pays. Meme constatation decevante ä 1'etranger. Le
praticien se trouva brusquement devant une enigme: le
Gesarol, ce produit d'une efficacite insurpassee jus-
qu'ici ne tuait plus les mouches.

Pas plus l'utilisation massive que l'augmentation de
la concentration ne modifierent cet etat de fait. Des
recherches scientifiques etablirent que les mouches
s'etaient peu ä peu accoutumees et pouvaient resister ä

ce produit. II fallut done recommencer ä nouveau la
lutte contre les mouches.

On a des lors fabrique de nouveaux
produits qui donnerent de bons resultats. Mais les
mouches s'y accoutumeront peut-etre aussi. II
faudra ä nouveau trouver autre chose.

Oü en est la situation aujourd'hui? Laissons
le professeur Robert Metcalf, entomologiste dont
la reputation n'est plus ä faire, professeur ä

l'Universite de Riverside (Californie) nous ren-
seigner sur ce point. Dans la Revue Atomes, le
professeur Metcalf Signale que des moustiques
de differents secteurs de Californie, par exemple,
ont une resistance de dix ä mille fois superieure
ä leur resistance initiale. De meme les poux de

corps qui infestaient certains combattants de
Coree resistaient ä une quantite de DDT qua-
rante fois superieure ä la dose mortelle.

Une race d'insectes invincibles?

Les produits toxiques synthetiques etaient-
ils en train, au lieu d'eliminer des individus, de

fortifier les especes, de selectionner une race de

super-insectes? On pouvait se le demander.
Une fois de plus, il fallut reprendre la lutte

en utilisant d'autres moyens. On remplaca les
produits qui n'avaient plus d'efficacite par
d'autres corps synthetiques. On s'apercut que les
insectes resistaient tout autant, voire mieux, ä

ces nouveaux produits! L'accoutumance aux
premiers avait prepare la resistance aux seconds.
Voici en quels termes le professeur Metcalf ca-
racterise ce phenomene: «Les insectes acquierent,
en meme temps que la resistance au produit au-
quel ils sont exposes, une resistance annexe ä

d'autres toxiques.» Le cercle vicieux etait trace.
Abreuvez les insectes de poisons mortels, vous
les fortifiez dans la mesure oü vous croyez les
detruire.
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Par quel processus les insectes acquierent-ils
cette force de resistance qui leur permet de con-
tinuer la lutte pour l'existence mieux armes
chaque jour contre les toxiques? II nous est
impossible de repondre ä cette question pour l'ins-
tant. En effet, les savants eux-memes en sont
encore ä un stade empirique. Peut-etre l'in-
gestion de toxiques provoque-t-elle l'apparition,
dans les cellules de l'insecte, d'antitoxiques?
Selon une hypothese qui parait assez vraisem-
blable, un procede de selection permettrait aux
individus les plus forts de survivre et de donner
naissance ä une race plus resistante. On a tente
de meler aux toxiques des produits destines ä

supprimer les eventuels antitoxiques secretes
par l'insecte. Les resultats semblent pour l'ins-
tant avoir ete satisfaisants.

Quoi qu'il en soit, on peut tirer de ces
observations les conclusions suivantes: les insecticides
naturels, tels que la nicotine, le pyretre dont la
Station föderale d'essai recommande ä nouveau
l'usage dans bien des cas, ne developpent pas
d'accoutumance. En outre, ils sont specifiques.
Une abeille, par exemple, ne s'approche jamais
d'un arbre qui a ete traite ä la nicotine. La
nature a donne ä la plante les moyens de se de-
fendre contre les attaques des insectes. Elle a

mis le remede ä cöte du mal. Par un accident,
l'homme a ete contraint d'abandonner le remede
adequat pour en utiliser d'autres. L'experience
parait en train d'echouer.

L'accoutumance de l'homme aux remedes
«J'ai pns soin de m'armer contre tous les poisons;
J'ai su, par une longue et penible Industrie,
Des plus mortels venins prevenir la furie.»

C'est ainsi que Racine fait parier Mithridate.
roi de Pont, ne vers l'an 135 avant Jesus-Christ.
Si l'on en croit la legende, le roi etait hante par
l'idee qu'on püt l'empoisonner. II consommait des
toxiques ä tres petites doses, afin de s'habituer
ä leurs effets. Un jour qu'il voulut se donner la
mort, il consomma du poison en dose normale.
Helas, le bon roi se rata. II s'etait si bien accou-
tume ä ses drogues qu'elles restaient sans action.

Ce lointain exemple montre bien que l'homme,
tout comme l'insecte s'accoutume ä certaines
drogues nefastes.

L'accoutumance des microbes ä certains
remedes constitue egalement un probleme serieux.
Des produits recemment decouverts, tels les
sulfamides et les antibiotiques fournissent les
meilleurs exemples.

Comme les insectes, les microbes developpent
une resistance selective. Ici aussi, l'accoutumance

ä certains remedes prepare la resistance
ä d'autres. Si l'on donne, par exemple, de fortes
doses d'un antibiotique X ä une malade, les
microbes que l'on cherche ä eliminer s'habituent
ä cet antibiotique, en meme temps qu'ils
developpent une resistance ä un antibiotique Y.

Deux moustiques qui sont les prmcipaux agents transmetteurs
de deux des plus graves maladies tropicales, la fievre jaune et
la filariose. A gauche, femelle de Stegomya fasciata, le mous-
tique de la fievre jaune, tres repandu en Amenque et en Afrique
principalement, peut-etre mtroduit en France meridionale par
des troupes noires venant du Senegal, et qui a infeste le port de
Genes en 1917. Aussi appele moustique tigre, le Stegomya
fasciata a des ailes transparentes, de coloration generale fonce, il
a l'abdomen et le thorax marques de taches blanc d'argent Au
milieu, en haut, le Stegomya grandeur nature et, en bas, le
meme insecte en position de repos A droite, le Culex fatigans,
le principal agent de la filariose maladie tropicale affectant le
Systeme lymphatique de l'homme et provoquee par des vers
nematodes ä corps long et grele envahissant notamment le sang
et entrainant entre autres accidents l'elephantiasis. (D'apres
les ouvrages du D? Sergent et de Hegh

Au terme de cette breve etude de la resistance

developpee par les corps organiques aux
poisons qu'il est necessaire de leur administrer,
nous ne saurions mieux faire que d'ajouter ceci:

Tant dans la lutte contre les insectes que
dans le combat contre les microbes, il est des

moments oü le savant se decourage.
Mais ces moments, qui ne sont pas autre

chose que la prise de conscience d'un mur ä

abattre, ne durent pas. L'homme est ingenieux.
II remplace eternellement par des moyens de
lutte nouveaux ceux qui cessent de donner
satisfaction.

LE 125e ANNIVERSAIRE D'HENRI DUNANT
DANS LE MONDE

Le 125<" anniversaire d'Henri Dunant a ete celebre

dans le monde entier avec un vtf eclat. Aux Etats-Unis,

une ceremonie a eu lieu au Q. G. de la Croix-Rouge
americaine en presence du ministre de Suisse qui pro-
nonga un discours. En Grece, en presence de S. M. la

reine Frederique, cet anniversaire fut celebre en meme

temps que le 75e anniversaire de la Croix-Rouge hel-

lenique. Un buste de Dunant a ete inaugure ä cette

occasion au siege de la Croix-Rouge de l'Inde a la

Nouvelle-Delhi. En Indonesie comme au Honduras et

dans de nombreux pays le 8 mai 1953 a ete I'occasion

de manifestations oü le representant de la Suisse avait
ete convie.
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